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rempli d'une vertu à la fois douce et forte, effi­
cace et toute céleste : il m’a rempli d'une lr- 
mière qui éclaire l’eutendement, captive la vo­
lonté rebelle, apaise, redresse, gouverne tous 
les sons, et soumet tellement la créature à sa 
volonté, qu'elle ne recherche plus en toutes 
choses que sa gloire. Me trouvant dans ces 
dispositions, j'ai entendu la voix du Tout 
Pui’-sant qui m’appelait et m’attirait à lui, en 
élevant mon esprit avec une grande force vers 
les choses d’en haut II me défendait contre 
les lions rugissants, qui s'efforçaient de priver 
mon âme des biens que devait lui procurer la 
connaissance des grands mystères renfermés 
dans ce tabernacle et cette sainte cité de Dieu. 
Alors qu'ils voulaient me faire passer les por­
tes des tribulations, afin que, entourée des dou­
leurs de la mort et de la perdition, environ­
née des flammes de cette Babylone impure, où 
nous vivons, je m’y jetasse et je suivisse aveu­
glément leurs maximes, le Très-Haut me déli­
vra des embûches qu’ils me dressaient. Il 
nourrit mon intelligence de leçons salutaires, 
propres à m’enseigner le chemm de la perfec­
tion; il m’exhorta, enfin, à mener dans ma 
chair mortelle une vie toute spirituel le et tout 
angélique, avec des précautions telles que je 
puisse me garantir du feu, même au milieu de 
la fournaise, et fermer l’oreille aux discoure 
des langues trompeuses, lorsqu'elles vien­
draient m'entretenir des bassesses de la terre.


